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S. Cassar
 
Pleasure Only
 
Il est le meilleur des amants… mais aussi le plus insupportable !
 
La règle d’or de Mia ? Ne jamais se fier aux belles paroles d’un homme. Surtout quand celui-ci est diaboliquement sexy et qu’il le sait. Depuis une rupture douloureuse, elle fuit les manipulateurs de ce genre. Et c’est exactement ce que semble être Paolo, le nouveau client aux goûts de luxe à qui elle doit vendre une maison sur le littoral niçois. Passé les présentations, il a fallu à peine cinq minutes à cet écrivain prétentieux pour la plaquer contre un mur et l’embrasser fougueusement. De quoi la déstabiliser… mais aussi lui faire comprendre à quel point la chaleur d’un corps masculin lui avait manqué. Alors, même si toutes les raisons poussent Mia à fuir, une seule question l’obsède : qu’arriverait-il si elle acceptait de le revoir… ou plus ?
 
Éternelle rêveuse, S. Cassar est une fan inconditionnelle de comédies romantiques. Procurer un peu de bonheur aux lectrices grâce à ses propres histoires d’amour est tout ce à quoi elle aspire.
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CHAPITRE 1
Mia
Je roule tambour battant. Encore une fois, je suis en retard. Il faut dire que c’est une habitude chez moi. Je m’appelle Mia Winch, j’ai trente ans et, depuis que je suis née, il ne m’arrive que des catastrophes. À croire que je suis maudite ! Pourtant, loin de moi l’envie de croire à toutes ces histoires de destin ou de karma.
Comme je vous le disais, je suis en retard ce matin. Sauf qu’il ne s’agit pas de n’importe quel matin. C’est le matin ! J’ai un rendez-vous professionnel extrêmement important. Aujourd’hui je vais peut-être vendre ma première maison.
Jusqu’à il y a peu encore, je faisais un tout autre métier dans lequel je ne m’épanouissais pas vraiment. Il m’a fallu un long moment avant de trouver le courage de démissionner et de laisser libre cours à ma vraie passion, l’immobilier. Cela n’a pas été facile d’arriver là où je suis aujourd’hui. J’ai dû faire face au sexisme et au machisme de certains de mes collègues. Apparemment, c’est monnaie courante dans ce milieu ! Rendez-vous compte, il m’a fallu près de six mois pour réussir à décrocher un stage. Qui plus est, je suis bien forcée d’admettre que je dois cette embauche à mes atouts physiques plus qu’à mes capacités intellectuelles. En effet, M. Akford ne m’a posé aucune question sur mes connaissances professionnelles lors d’un entretien aussi déplorable qu’incommodant. Il s’est contenté de fixer mon décolleté avec envie et de me dévorer du regard. La conversation fut brève et sans grand intérêt.
J’ai toujours fait cet effet aux hommes. Je suis petite mais fuselée. Et ne dit-on pas que tout ce qui est petit est mignon ? Disons que je me défends dans mon genre. J’ai de longs cheveux bruns légèrement ondulés et de beaux yeux dorés. J’aime à croire que les fées ont dû se pencher sur mon berceau !
Revenons plutôt à notre histoire. Comme je vous le disais, j’ai décroché un stage dans la plus grosse agence immobilière de Nice. Et je ne me suis pas arrêtée là. Mon stage a été l’une des meilleures expériences de ma vie. J’ai eu la chance d’apprendre avec les meilleurs et j’ai très vite su me démarquer. Tant et si bien qu’à l’issue de ma formation, M. Akford m’a offert un job ; cette fois uniquement grâce à mon investissement et à mon travail.
Malgré de nombreux obstacles, me voilà aujourd’hui prête à conclure – je l’espère – ma première vente. Tout avait pourtant bien commencé. Je me suis réveillée bien avant que mon réveil sonne tellement j’étais excitée. Ma chanson préférée du moment passait à la radio. Je me suis fait couler un bon café et j’ai savouré mon croissant. Puis, comme tous les matins, je suis allée dans la salle de bains pour prendre ma douche. Et c’est là que tout a dérapé ! Lorsque j’ai ouvert le robinet, il m’est resté dans les mains, et je me suis retrouvée trempée de la tête aux pieds. J’ai passé l’heure suivante à chercher désespérément un plombier qui accepte de venir en raison de l’heure matinale. Impossible de me rendre à mon rendez-vous dans ces conditions ! Ma salle de bains était complètement inondée. Après deux heures à tenter en vain de limiter les dégâts, quelqu’un a frappé à la porte. Toujours en peignoir, je me suis précipitée vers l’entrée et ai accueilli mon sauveur avec un grand sourire. Comme je m’y attendais, toute la robinetterie était à changer. Il ne manquait plus que ça !
Une fois le problème résolu, j’ai filé m’habiller. J’ai opté pour un superbe top blanc fluide cintré qui met en valeur ma poitrine, une jupe crayon noire moulante en similicuir et des talons vertigineux de couleur nude, allongeant ma silhouette. En dépit de mon retard, j’ai pris le temps de me maquiller. Rien de bien extravagant. J’ai choisi de réaliser un maquillage discret.
Après avoir attrapé mes clés sur le guéridon, j’ai couru à toute allure vers ma voiture, une Mini Cooper. Oui, je sais, ça fait cliché. Mais je l’adore ! Elle m’accompagne depuis des années dans tous mes périples.
 
Je roule donc en direction de mon avenir. Je n’ai pas le droit à l’erreur. Les temps sont durs, et l’agence est en difficulté. Étant l’une des dernières arrivées, je sais que je ne peux pas me permettre de me louper. En cas de licenciement, je serai l’une des premières à partir.
La maison se situe en pleine campagne. D’une superficie de 200 m2, elle est bordée d’un immense jardin de plus de 2 500 m2. Complètement isolée, entourée de superbes pins centenaires, elle offre une vue imprenable sur la mer. Lorsqu’on entre, on est tout de suite envoûté par l’atmosphère qui se dégage des lieux. En effet, la pièce principale invite au calme et à la sérénité. On a juste envie de se lover dans l’immense canapé devant un bon feu de cheminée, une tasse de chocolat chaud encore fumante dans les mains. Je ferme les yeux et je peux presque entendre le bois crépiter dans l’âtre. Le soleil d’hiver vient réchauffer ma peau à travers les baies vitrées du salon. La sensation est incroyable. Je m’imagine tout à fait me réveiller ici tous les matins. Cette pièce est spacieuse et bourrée de charme.
Le végétal est à l’honneur. On peut dire que l’architecte a eu à cœur de respecter la nature. Que ce soit dans l’utilisation de bois massif pour les meubles ou d’un véritable arbre comme support à la bibliothèque. Tout cela participe à donner un côté chaleureux à l’ensemble.
Au fond de la pièce, un escalier en colimaçon mène à l’étage. Ici aussi, la nature est prédominante. Du parquet recouvre le sol et une bonne partie des murs. D’immenses fenêtres s’étendant du sol au plafond offrent une fabuleuse vue sur la forêt de conifères en contrebas. Je ne peux vous décrire le sentiment de plénitude qui se dégage de cet endroit. Cette maison est absolument sublime et fournit tout le confort que l’on attend de ce type de bien : cuisine équipée, chambres avec dressing et salle de bains indépendante… Bref, un vrai petit coin de paradis. Et je ne vous parle même pas du balcon attenant au séjour. Mon havre de paix ! Je rêverais pouvoir lire un bon bouquin sur la chaise en osier suspendue à l’ombre des palmiers en écoutant le chant des oiseaux ou encore partager un apéro entre amis autour du salon de jardin en bois brut. Malheureusement, cette maison est bien au-dessus de mes moyens.
Lorsque j’arrive enfin, je suis soulagée, les clients ne sont pas encore là. Je n’ai jamais eu affaire à eux. C’est Dimitri, mon collègue, qui a géré leur dossier jusqu’à présent. Étant dans l’impossibilité d’assurer ce rendez-vous, il m’a demandé de le remplacer au pied levé. Il accompagnait sa femme enceinte chez le gynécologue pour l’échographie du deuxième trimestre. Il faut dire que c’est déjà un papa poule. Je l’adore ! Il a été le premier à m’accepter dans l’équipe et à me prendre sous son aile. Depuis, il ne manque pas de m’encourager et de me donner de nombreux conseils. C’est mon plus fervent supporter.
D’après lui, cette vente est acquise. Il a déjà rencontré le couple et leur a fait visiter plusieurs biens, il a maintenant une idée plutôt claire de ce qu’ils recherchent. Qui plus est, Mme Oxford se serait montrée très enthousiaste en découvrant les photos de la maison. Et dans l’immobilier, ce sont les femmes qui décident d’acheter !
J’ai bien fait mes devoirs avant de venir. J’ai fait quelques recherches sur notre charmant petit couple histoire de me familiariser avec leurs goûts. Tout bon agent immobilier qui se respecte doit savoir dorloter ses clients.
Mme Oxford Katarina, mannequin de profession, est une superbe blonde aux yeux bleus d’un mètre soixante-quinze qui ferait pâlir de jalousie n’importe quelle femme, moi y compris. C’est simple, tous les photographes se l’arrachent et elle a déjà un tas de couvertures de magazines à son actif. Même si j’ai la part belle auprès des hommes, nous ne jouons pas du tout dans la même catégorie.
Son compagnon n’est autre que Paolo Bianchi, le célèbre écrivain. Je suis une admiratrice inconditionnelle de son travail. Je possède tous ses livres. Il manie à la perfection l’art de mêler intrigues, drames et passions torrides. En même temps, vu son passé de play-boy, rien d’étonnant. Cependant, il semblerait que ce bel étalon d’un mètre quatre-vingt-cinq ait décidé de se caser. Quel dommage pour la gent féminine ! Il est plutôt agréable à regarder. Bon, d’accord, j’avoue : il est carrément canon, et je le sais parce que j’ai passé de longues heures à admirer sa plastique parfaite en faisant mes recherches.
Un bruit de moteur au loin me tire de ma rêverie. Alors que je m’apprête à ouvrir le portail, une voix s’élève dans l’interphone et mon corps s’embrase instantanément. J’en perds mes mots. Cette voix est la chose la plus sexy que je n’aie jamais entendue. Je comprends immédiatement à quel point cet homme peut être dangereux. Reprenant mes esprits, je les laisse entrer. Une magnifique Porsche bleu saphir remonte l’allée. J’en ai le souffle coupé. C’est ma voiture préférée ! Bien sûr, je ne pourrais jamais m’en offrir une, mais il n’est pas interdit de rêver. Elle est absolument splendide. J’ai envie de laisser glisser mes doigts le long de ses courbes tapageuses, mais je me retiens. Ce n’est ni le lieu ni le moment.
Le moteur se coupe. Je m’avance avec empressement vers cette petite merveille afin d’accueillir ses occupants. La portière conducteur s’ouvre, et mon cœur rate un battement. Il est encore plus beau que sur les photos. Honnêtement, l’objectif ne lui rend pas justice. Il a un charme incroyable. Grand, brun, il en impose. Ses cheveux bouclent légèrement sur son cou, le rendant diablement sexy. Et ses yeux ! Que dire de ces pupilles vert émeraude qui vous donnent envie d’y plonger pour ne plus jamais regagner la surface. Elles vous captivent, vous hypnotisent. À n’en point douter, les femmes se battent pour un seul de ses regards. Je ferme les yeux un instant pour y échapper moi-même, avant de reporter toute mon attention sur sa compagne. Seulement, quand je pose finalement les yeux sur elle, un profond sentiment de jalousie s’empare de moi. C’est intense. Je n’ai jamais ressenti cela auparavant, pas même lorsque j’étais en couple. Déstabilisée, voire effrayée, je me maudis intérieurement. Comment moi, Mia Winch, qui a vu son cœur piétiné allègrement par ce genre d’hommes, puis-je me montrer aussi faible ?
Je pousse un long soupir.
— Bonjour, Mia Winch, dis-je en tendant la main pour les saluer. Je remplace Dimitri. Ne vous inquiétez pas, il vous a laissé entre de bonnes mains.
— Je n’en doute pas, répond Paolo, un sourire séducteur aux lèvres.
Oh mon Dieu, ce sourire ! Ne pense pas à ça, Mia, reste professionnelle. Il est vraiment à tomber… Paolo saisit ma main et aussitôt un courant électrique parcourt mon corps. Une vague de chaleur s’ensuit. Nos regards se croisent. Il a l’air troublé, mais je dois sûrement me faire des idées. Comment un homme comme lui pourrait s’intéresser à une femme comme moi ? Il n’y a qu’à regarder celle avec qui il partage ses jours et surtout ses nuits. Que ce doit être bon d’être dans ses bras, de respirer son odeur. Je suis certaine qu’il doit être un amant hors pair. Bon sang, qu’est-ce qui m’arrive ? On dirait une adolescente en ébullition. Me voilà de retour à mes seize ans, lorsque j’ai connu mes premiers émois. Il faut que je me ressaisisse – et vite. Ce mec est en couple et c’est un client ! Je lâche sa main à contrecœur et détourne les yeux.
— Madame Oxford, c’est un plaisir de vous rencontrer.
Elle esquisse à peine un sourire.
— Suivez-moi, s’il vous plaît.
Ils m’emboîtent le pas. La visite se passe sans aucun souci. Katarina se montre très intéressée et enthousiaste. Paolo, au contraire, semble bizarrement absent. Tout au long de la visite, je remarque ses yeux posés sur moi de manière insistante. De plus en plus gênée, j’arrive à peine à le regarder en face. Pourquoi m’intimide-t-il autant ?
Lorsque nous atteignons l’immense balcon donnant sur le jardin, le charme semble enfin opérer. Katarina n’a d’yeux que pour la superbe vue. Je me dis alors que c’est dans la poche.
Soudain, Paolo me saisit par le bras et m’attire à l’intérieur du salon, me plaquant violemment contre le mur. Malgré moi, ma libido se réveille aussitôt. La température de mon corps grimpe en flèche. J’ai tellement envie qu’il me touche. Cependant, je ne compte pas le lui montrer. Je ne suis pas une de ses conquêtes d’un soir qui se pâme devant lui. J’essaie de le repousser tant bien que mal, mais il appuie son corps un peu plus contre le mien, de sorte que mes seins effleurent à présent son torse. Le fin tissu de mon haut ne peut dissimuler mon excitation grandissante. Paolo semble le remarquer car ses yeux glissent lentement le long de ma poitrine gonflée de désir. Désormais, impossible de masquer mon attirance. Ses lèvres s’étirent en un sourire carnassier. Une boule de désir se forme entre mes cuisses. J’ai tellement envie qu’il me goûte. Je sais que cela ne m’attirera que des ennuis, pourtant je m’en moque. Mes yeux s’attardent alors sur sa bouche, et je sais que je suis perdue. Ses lèvres sont pleines et charnues. C’est un appel au péché. Au moment où je relève la tête, je m’aperçois qu’il m’observe avec amusement, comme s’il pouvait lire dans mes pensées. Croyez-moi, elles sont loin d’être pures. Je me sens rougir, et il sourit de plus belle. Puis, il me prend par la nuque et m’immobilise de sa main droite, tout en me caressant la joue de sa main gauche. Je n’ai pas le temps d’analyser mon état que ses lèvres prennent déjà possession des miennes. Au début, son baiser est plutôt doux, presque chaste. Mais, rapidement, il se fait plus entreprenant, m’obligeant ainsi à entrouvrir les lèvres. Un grognement lui échappe, et je perds la tête. C’est tellement sexy ! Nos langues se mêlent en un baiser bestial et passionné. Dans l’excitation, il mord ma lèvre inférieure encore gonflée par son assaut charnel, et je gémis. Personne ne m’a jamais embrassée de la sorte. Mon souffle se fait de plus en plus court. De sa main gauche, il effleure la peau de ma cuisse et remonte lentement le long de mes flancs. Je sens l’urgence dans son geste. Partout où il passe, ma peau s’enflamme. Paolo quitte alors ma bouche pour m’embrasser dans le cou. Je sens son souffle chaud contre mon oreille. Des effluves de son parfum m’emplissent les narines. C’est un mélange musqué, boisé et un peu terreux. La masculinité incarnée ! Un frisson de désir me parcourt. Je suis trempée. Il descend lentement jusqu’à ma poitrine, me couvrant de baisers. Je me consume littéralement à l’intérieur. Lorsqu’il se met à écarter le fin tissu de mon soutien-gorge, attrapant mon sein dans sa paume pour en exciter la pointe, j’ai un électrochoc. C’est comme si je me réveillais en sursaut. Mais que suis-je en train de faire ? Je le connais à peine. En plus d’être un client, il est EN COUPLE ! Comment ai-je pu me laisser abuser par ce play-boy de bas étage ? C’est pourtant le genre d’hommes que j’évite habituellement, surtout depuis Vince.
 
Vince était l’homme de ma vie. Enfin, c’est ce que je pensais avant de le trouver au lit avec deux de mes collègues de travail. Je savais que c’était un dragueur invétéré quand je l’ai rencontré mais, naïvement, je pensais avoir réussi à le changer. Et tout ce qu’il a trouvé à dire, c’est : « Tu nous rejoins, chérie ? »
Je suis partie sans un mot. Le jour suivant, j’ai récupéré mes affaires et me suis trouvé un nouvel endroit où vivre. Il a cherché à me retenir mais, heureusement pour moi, j’avais trop d’amour-propre pour lui céder. Vince a tout essayé : fleurs, messages dégoulinant d’amour glissés dans ma boîte aux lettres ou encore visites impromptues sur mon lieu de travail. Que voulez-vous ? J’ai toujours été attirée par les belles gueules au charme ravageur, certes, mais au cœur de pierre. En somme, je n’ai jamais eu de chance en amour. Tous les hommes auxquels j’ai pu tenir m’ont soit menti, soit trahie. Ma vision de la gent masculine s’en est trouvée quelque peu ternie. C’est pourquoi aujourd’hui je préfère me concentrer sur ma carrière, la seule chose fiable et importante dans ma vie. Mon petit cœur a bien trop souffert.
Alors, je fais la seule chose à faire pour conserver le peu de dignité qu’il me reste. Je le repousse avec force, et cette fois il recule, surpris par mon soudain revirement. Une colère sourde m’envahit.
— Mais que faites-vous ? Je ne suis pas comme toutes ces filles faciles qui vous attendent à moitié nues dans votre lit. Vous êtes en couple, enfin ! Cela ne signifie donc rien pour vous ?
— Sauf erreur de ma part, cela n’avait pas l’air de trop vous préoccuper lorsque ma langue était au fond de votre gorge.
Qu’est-ce que j’aimerais lui faire ravaler son sourire suffisant. Il m’irrite. Comment un homme peut-il vous faire passer de l’extase à la fureur en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire ? Le pouvoir qu’il exerce sur moi me désarme et m’effraie à la fois.
— C’est vous qui m’avez embrassée, pas le contraire ! Cela ne vous dérange pas trop de tromper votre femme ?
Que va-t-il bien pouvoir répondre à ça, Monsieur le Prétentieux ? Je suis une vraie boule de nerfs. Je m’en veux. Je m’en veux tellement d’avoir succombé si facilement.
— Qui vous a dit que j’étais en couple ? Les magazines people ? Pour la fiabilité, on repassera, dit-il avec ironie. Non pas que cela vous regarde mais Katarina et moi, c’est juste du business. Pour ce qui est de notre baiser, il est clair que vous avez apprécié. Tout votre corps me criait de vous prendre, ajoute-t-il un sourire perfide au coin des lèvres.
— Connard !
C’est le seul mot que j’arrive à prononcer. Malgré mon envie de le tuer, je ne peux m’empêcher de me demander si ce qu’il vient de dire est vrai. Se pourrait-il qu’il soit célibataire ? Et si c’était le cas, cela changerait-il quelque chose entre nous ? Je me réprimande mentalement. Il faut vraiment que j’arrête de délirer. Cet homme est tout ce que je déteste. S’il croit qu’il n’a qu’à claquer des doigts pour que je me retrouve dans son lit, il a tout faux. Pourtant, je ne cesse de me demander quel genre d’amants il peut être. Est-il doux, sauvage, brutal, attentif à sa partenaire ou au contraire un gros égoïste qui ne se préoccupe que de son propre plaisir ?
Katarina fait irruption dans le salon, et je redescends sur terre. J’ai l’impression d’avoir pris une douche froide !
— C’est absolument magnifique ! s’extasie-t-elle.
— Oui, absolument magnifique, répond Paolo, ne me quittant pas des yeux.
Ce mec a clairement un problème !
— C’est décidé, je la prends ! s’écrie-t-elle.
Cependant, au lieu de me faire sauter de joie, ses paroles tournent en boucle dans ma tête. Elle n’a pas dit : « nous la prenons ».
Se pourrait-il qu’il dise la vérité ? Pourquoi est-ce la seule chose qui me préoccupe ? Parce qu’il me plaît ! Cet aveu me bouleverse. Je ne dois surtout pas perdre mon objectif de vue.
— Et pour ce qui est du prix ?
— Ce n’est pas un problème, dit-elle en me coupant la parole. Je suis prête à tout pour m’offrir cette maison.
Elle m’agace. Ses manières, la façon dont elle parle… Katarina est hautaine et méprisante.
— Parfait ! Je prépare les papiers et je vous recontacte d’ici quelques jours pour la signature.
Je serre les dents et prends sur moi pour me montrer aimable.
— Paolo chéri, minaude-t-elle. N’oublie pas le dîner chez mes parents ce soir.
Je les raccompagne vers la sortie sans un mot. Katarina me remercie brièvement avant de disparaître dans la voiture. Une fois seuls, Paolo attrape ma main et se penche légèrement pour me murmurer à l’oreille :
— Ce n’est pas fini !
Un frisson me parcourt. Que veut-il dire au juste ? Cette phrase sonnait comme une promesse. Devrais-je m’inquiéter ? Toujours sous le choc, je regarde la voiture s’éloigner.
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